« Cotdopale »
Dimanche 1er septembre 2024 :7h10, désorienté par le brouillard et la bruine, le jour tarde à se frayer un chemin de lumière.  Il pleuviote et une buée intérieure renforce l’opacité des vitres teintées des voitures sur le parking face à « Aven Tour ». Un car arrive souple et discret : les portières des voitures grincent, les haillons de coffre claquent, les valises à roulettes chantonnent sur la chaussée et Stéphane (le chauffeur) range, très adroitement, les bagages dans la soute du car. Dans la lumière verticale du lampadaire je reconnais Jean et Annette, Marilou et Claude. Roberte compte et pointe les vacanciers : voici Nicole, Huguette et Jeannine.  Le compte est bon, dit Roberte ! et le car s’en va sur la route du Nord.
Un arrêt déjeuner à Villedieu-les-Poêles, un arrêt repas à Honfleur, une visite rapide de la ville et taille la route : l’élégance du Pont de Normandie. Entre Fécamp et Yvetot, sur la route de Blangy-sur-Bresle et Abbeville, l’autoroute snobe « Pays de Caux » et « Pays de Bray » pour se hâter par viaducs et plateaux, vallons et bocages. La Picardie est en vue : voyageurs, chauffeur et bagages arrivent à Berck, Berck sur Mer, au village de Mireille. 
Chez Mireille : un centre d’accueil pour vacanciers : son hôtel, son camping (tentes et caravanes), son camp mobil-homes, ses chalets. Ajoutez encore : literie soignée, repas copieux et de qualité, animations en soirée : la morosité n’est pas de mise. D’autres groupes, venus de Montargis, de St Brieuc ou de Blois sont là, avec la même attente : découvrir la « Côte d’Opale ». 
Notre guide (Bénédicte), native de l’Aisne (Picardie) nous arrive de Lille le lundi matin. Elle nous accompagne toute la semaine et distribue, d’un site de visite à un autre, des informations géographiques et historiques pour affûter et relier nos connaissances.  Les visites des sites à fort enjeu touristique sont confiées à des guides dédiés et les visiteurs, munis d’audio-guide, sont répartis en 2 sous-groupes : celui des « escarpins » (semelle légère) et celui des « Sabarons à pied plat ». Il en est ainsi pour la visite d’Amiens, de Bruges, d’Arras ou du centre minier : une reconstitution stupéfiante où bruitage, ascenseur, extraction, tri et convoyage du charbon paraissent être la réalité. De l’autre côté de la cour la reconstitution d’une « salle des lanternes » d’une « salle des pendus » et un musée finit de capter l’intérêt du groupe.  

Une arrivée par voie de mer aurait permis de voir une côte en blanc et gris (cap gris-nez et cap blanc-nez). La mer, sans arrêt, crie son appétit et boute les falaises. Celles-ci, lasses de résister, cèdent des blocs à l’ogresse qui s’empresse de les rouler, de les avaler et de les rejeter, sous forme de galets en énormes rouleaux parallèles les uns aux autres lors des grandes marées. Des borborygmes marins disent vouloir établir une ligne de défense face aux incursions éventuelles de vikings, mais les vacanciers souffrent d’être de plus en plus éloignés de la mer hyperactive…
Il faut voir ces alignements de cabines de plages, couleur vive, petits domaines privatifs, loués à l’année, pour abriter transat et barbecue. Aux jours d’été l’odeur de la mer se mêle à l’odeur des grillades et des frites… 
A chaque station ses maisons de front de mer, façades festonnées aux couleurs vives, maisons en hauteur serrées les unes contre les autres, maisons de fierté, façades en pierre : le sceau d’une réussite sociale. Derrière cet écran : les maisons des marins, ouvriers ou mineurs, basses, en brique et tuiles.
De St Valéry/Somme la vue s’étend sur la baie de Somme, halte-restaurant pour les oiseaux migrateurs, et, là-bas au loin : ces animaux étalés sur le sable sont des... mais nous en avons vu de bien plus près la veille à Berk ! : quintaux de graisse se laissant caresser des yeux et de loin. Seul le mâle dominant, l’œil aux aguets, moustaches de phoque tombantes, le corps raidi : il est prêt à intervenir de la voix et peut-être plus…
Pour la visite d’Amiens (sa cathédrale et son centre) nous avons une guide professionnelle dont les connaissances et la maîtrise débordent en cascade de la vasque de son âge. La cathédrale, joyau d’architecture, étale ses vitraux et ses sculptures en linéaire mais aussi en hauteur. Notre Dame de Paris pourrait, paraît-il s’y blottir. Cette cathédrale a impressionné bien des peuples (Vikings, Saxons, Prussiens, Allemands, Anglais). Elle a, à chaque fois, été épargnée de pillages, saccages et autres atteintes guerrières, à l’exception d’un obus lors du dernier conflit. Après avoir tiré son irrévérence, après avoir perforé la toiture, bourré de maladresse l’obus chut sans éclater. Depuis, une disqueuse a classé « X » le carrelage du sol où l’obus chut. Amiens encore, au Moyen Age, centre de communications, centre d’échanges, centre d’opulence grâce à une plante, qui par ses secrets tinctoriaux, a porté les toiles de « bleu d’Amiens » aux sommets commerciaux : la waide.
 L’exploitation maraîchère des hortillons à Amiens a vécu et la sauvegarde de cet ensemble d’îles de marécage est confiée à une association. Domaine parcouru au rythme lent de bateaux à fond plat, domaine de calme et sérénité pour les poules d’eau, les foulques et quelques canards. Des bateaux à fond plat aussi pour la visite de Bruges où les touristes sont invités à s’assurer que coiffures et voûtes de ponts n’entrent pas en conflit sur les canaux. 
Flandre et Côte d’Opale : lieux de passage, autrefois route des invasions, région marquée par des habitats regroupés (pour mieux se défendre) : des villes construites en citadelles fortifiées, avec remparts et beffroi, avec places commerciales aux dimensions exceptionnelles : carrées et entourées de maisons serrées les unes aux autres, façades souvent colorées où chaque homme de biens y a laissé sa marque. A Bruges, ville sans voitures, des dizaines de cabriolets, chevaux au poil lustré et à la robe de jais martèlent les pavés : ils sont là pour une visite originale (en landau ?). 
Parmi les ensembles urbains Le Touquet fait exception : des avenues larges et bordées d’arbre, des pistes cyclables et des villas dans des parcs boisés. Ambiance british, voitures de luxe et casino…Paris n’en est pas loin et l’Angleterre en est toute proche.
Haut perché dans le car, les cultures à perte d’horizon s’offrent à nos yeux : terre riche, terre de cultures extensives, terre de machinisme agricole : pas de haies, pas d’arbres, pas de bovins, pas de clôtures électriques mais des rayons de betteraves, des rangs de pommes de terre aux fanes brûlées, des andains de lin en rouissage, et aussi des massifs végétaux de maïs pour méthanisation ?
Légère déception à Notre Dame de Lorette, lieu d’Histoire, lieu de mémoire, lieu d’émotion : changement de mois, changement d’horaire. Ce cimetière regroupe des tombes de soldats français morts pendant la bataille de la Somme lors de la Grande Guerre. Par la grille nous voyons des croix, des croix, des croix et aussi un ossuaire. Juste en face, de l’autre côté de la route : un mémorial.  Un monument de souvenir (en forme de silo) où les noms de 500.000 soldats gravés dans des plaques de bronze s’étalent sur les parois, des noms et prénoms de jeunes morts sous des pluies d’obus, des noms et prénoms français, anglais, canadiens, australiens, allemands classés dans un ordre alphabétique parfait. Tout visiteur parcourt le site à la recherche d’un indice, d’un maillon généalogique.
Au retour, un arrêt à Etretat où sur la falaise une plaque commémore le souvenir des aviateurs Nungesser et Coli. Tous deux, as de l’aviation, ont péri lors d’une tentative de traversée de l’Atlantique (Paris-New York sans escale) …
Retour à Rennes à l’heure prévue mais sous la pluie : une pluie drue et persistante. Des « au revoir » rapides et chacun de rejoindre son chez soi. La soute du car se souvient-elle de l’odeur du maroilles et des arômes de chocolat ? Magnifique souvenir.
